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Angela Yvonne Davis 

Présence en attente de confirmation / To be confirmed 

Militante des droits de l'homme, professeur de philosophie et militante communiste. Angela 

Davis milite en faveur des droits des Noirs et découvre rapidement les fortes rivalités qui 

traversent le Mouvement de libération des Noirs. Elle considère que cette lutte de libération 

doit s'inscrire dans le cadre du mouvement révolutionnaire socialiste. En 1968, elle adhère au 

Che-Lumumba Club, une section réservée aux Noirs du Parti communiste des Etats-Unis, 

ainsi que le Black Panther Party (mouvement révolutionnaire afro-américain). Elle est 

surveillée par le FBI et renvoyée de l'université de Californie à Los Angeles. En 1970, elle est 

arrêtée et emprisonnée et est détenue pendant seize mois avant d'être jugée. Déclarée non 

coupable par le jury du tribunal, elle est libérée, échappant ainsi à la peine de mort. Après sa 

libération, elle publie des essais pour la paix au Vietnam, contre le racisme, contre l'industrie 

carcérale et contre la peine de mort et mène un combat féministe, contre le sexisme. 

* 

Angela Davis is an activist, scholar and writer who advocates for the oppressed. She has 

authored several books, including Women, Culture & Politics.  

In the late 1960s, she joined the U.S. Communist Party and was associated with several 

groups including the Black Panthers. But she spent most of her time working with the Che-

Lumumba Club, which was all-black branch of the Communist Party. She was jailed for 

charges related to a prison outbreak, though ultimately cleared. She has worked as a professor 

and activist who advocates gender equity, prison reform and alliances across color lines. 

 



 

Geneviève Fraisse 

Philosophe française et historienne de la pensée féministe. Auteure de nombreux ouvrages, 

ses travaux portent sur l’histoire de la controverse des sexes du point de vue épistémologique 

et politique. Ses recherches l’ont amenée à conceptualiser le « service domestique », la 

« démocratie exclusive », la « raison des femmes », les « deux gouvernements », le « mélange 

des sexes » et, plus récemment, le « consentement ».  

Déléguée interministérielle aux droits des femmes de 1997 à 1998 et députée au parlement 

européen de 1999 à 2004, élue sur la liste menée par Robert Hue, membre indépendante de la 

Gauche unitaire européenne/Gauche verte nordique, elle a pris l’initiative de deux rapports 

parlementaires, l’un sur le spectacle vivant, l’autre sur les femmes et le sport. Elle a 

également été productrice à France Culture (l’Europe des idées) de 2004 à 2008. Elle est 

directrice de recherche au CNRS depuis 1973, et professeure invitée à l’université Rutgers 

(États-Unis, 2000-2002). 

* 

Geneviève Fraisse is a French philosopher and an historian of feminist thought. Her research 

led her to postulate concepts on the "domestic", "exclusive democracy," "women of reason", 

the "two governments", the "mixing of the sexes" and, more recently, "consent". The 

complexity of the debate on gender led her to work closely with the historians, particularly on 

the synthesis of the history of women in the West. Seen as a leader of contemporary thought, 

her idea of gender equality lies between theory and practice, elaborating concepts from 

contemporary history. 

She has been an interministerial delegate on women's rights from 1997 to 1998 and a Member 

of European Parliament from 1999 to 2004, as an independent member of the European 

United Left / Nordic Green Left. She took the initiative of two parliamentary agendas, one on 

the performing arts, the other on women and sports. Since 2004, she has also been a producer 

at France Culture (Europe ideas). She joined the French National Centre for Scientific 

Research (CNRS) in 1983. She helped create the International College of Philosophy (1984). 

She was  a Visiting Scholar at the Institute for Advanced Study in 1990. She has been director 

of research at CNRS since 1997 and visiting professor at Rutgers University (USA, 2000–

2002). 

 

 

 



 

Marlene Gerber Fried 

Universitaire et activiste pour le droit à l’avortement et les droits reproductifs. Elle est la 

fondatrice du Fonds Américain pour l’Aide à l’Avortement  (National Network of Abortion 

Funds). Elle fit aussi partie du conseil d’administration de The Women’s Global Network for 

Reproductive Rights. Elle est actuellement membre du conseil d’administration d’OBOS (Our 

Bodies, Ourselves) et travaille étroitement avec WHW (Women Help Women). 

 

Professeure de philosophie à Hampshire College, elle est directrice du programme 

universitaire Civil Liberties and Public Policy, programme liant éducation, activisme et  santé 

reproductive. En 2010-2011 elle fut présidente par intérim d’Hampshire College.  Elle a par 

ailleurs co-écrit avec Silliman, Ross et Gutiérrez “Undivided Rights: Women of Color 

Organize for Reproductive Justice”. En 2017-2018 elle participera au programme 

universitaire de l’Institut O’Neill pour la loi sur la santé américaine et mondiale, Centre de 

Droit de l’université Georgetown  (the Global Scholars Program at the O’Neill Institute for 

National and Global Health Law). 

 

* 

Marlene Gerber Fried is a scholar and long-time advocate for abortion access and 

reproductive justice. She was founding president of the National Network of Abortion Funds 

and served on the board of the Women’s Global Network for Reproductive Rights, She is 

currently on the board of OBOS (Our Bodies, Ourselves), and also working with WHW 

(Women Help Women).  

 

She is Professor of Philosophy at Hampshire College and Faculty Director of the Civil 

Liberties and Public Policy Program (CLPP), an organization bridging reproductive rights 

education and activism. In 2010-2011 she was Interim President of Hampshire College. She 

co-authored with Silliman, Ross and Gutiérrez Undivided Rights: Women of Color Organize 

for Reproductive Justice. In 2017-18, she will be part of the Global Scholars Program at the 

O’Neill Institute for National and Global Health Law, Georgetown Law Center. 

 

 

 



 

Vrinda Grover 

Avocate et activiste spécialisée dans les droits de l’homme. Elle est avocate à la Cour 

suprême d’Inde. Diplômée de l’Université de Delhi et de New York, elle est très impliquée 

dans le mouvement pour le droit des femmes et les droits de l’homme en Inde. Elle a 

représenté des victimes de violences sexuelles dans des affaires qui ont fait date. Elle a 

participé à la rédaction de plusieurs lois, notamment : 

Protection des Femmes Contre les Violences Conjugales, 2005 ;  

Protection des Enfants Contre les Abus Sexuels, 2012 ;  

Harcèlement des Femmes sur leur Lieu de Travail, 2013.  

En 2013, elle a été nommée l’une des 100 personnalités les plus influentes dans le monde par 

le magazine TIMES. Vrinda Grover est une chroniqueuse renommée dans la presse sur toutes 

les questions relatives à la violence faite aux femmes.  

* 

Vrinda Grover is a lawyer and human rights activist based in New Delhi, India. She obtained 

her law degree from Delhi University and her Masters in Law from New York University, 

School of Law. She has been actively engaged with the women's rights and human rights 

movements in India. She has appeared in landmark cases representing victims and survivors 

of sexual violence, communal conflict, extra judicial executions and human rights defenders.  

She has also contributed to the drafting of laws including, The Protection of Women from 

Domestic Violence Act, 2005; The Protection of Children from Sexual Offences Act, 2012; 

The Sexual Harassment of Women at Workplace (Prevention, Prohibition and Redressal) Act, 

2013; The Criminal Law Amendment Act, 2013 - relating to sexual violence against women; 

the Prevention of Torture Bill, 2010; a legislation for protection from communal and targeted 

violence.  

In 2013, The TIMES magazine listed her among the 100 most influential people in the world. 

Vrinda Grover is a prominent commentator in the media on jurisprudential issues relating to 

accountability for violence against women and other vulnerable groups.  

 


